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Pour tous ceux qui sont partis découvrir le monde
et ont trouvé leur propre famille :
Jamais plus nous ne cacherons 
qui nous sommes vraiment.




Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine, très lointaine….










Chapitre 1




Aujourd’hui serait une bonne journée pour les Jedi.

Le Chevalier Cal Kestis allait s’en assurer.

Bien entendu, il était fort possible qu’il soit l’un des deux seuls Jedi encore en vie.

Mais ces Jedi ? Ils allaient passer une bonne journée.

— Hé, mon pote, ça a l’air dégagé ? demanda Cal, sa voix résonnant dans ses oreilles sous son casque.

Il entendit aussitôt son droïde taper deux petits coups dans son dos, le moyen qu’avait BD-1 de communiquer avec lui lors des missions d’infiltration. Cal aurait pu entendre ses trilles via la comm, mais le bruit constituait un danger dans une opération discrète. De plus, le droïde préférait souvent s’exprimer par un moyen plus rapide et tactile, sachant que le reste de l’équipage ne le comprenait pas de toute façon.

— Merci, BD. Je t’ai dit récemment que tu étais le meilleur ?

Pause.

Un coup.

Cal se mit à rire.

— Eh bien, c’est moi qui te le dis. Je ne suis pas près de m’arrêter.

Deux coups.

 Une bonne journée, en effet.

Ce qui, pourtant, n’était généralement pas le cas quand un type était accroupi sur un rocher spatial orbitant rapidement autour d’un gros astéroïde au milieu de l’espace. Mais la vie de Cal n’avait rien de normal et il la préférait ainsi. Engoncé dans une combinaison spatiale intégrale, le jeune Jedi observa les alentours tout en respirant lentement et régulièrement l’air recyclé, comme s’il cherchait à ne pas le gaspiller. Le champ de débris orbitaux qui entourait l’astéroïde était dense, Cal devait donc se frayer un chemin en sautant d’une pointe rocailleuse à une autre afin de se rapprocher de l’astre principal en son centre : une gigantesque masse rocheuse abritant une base de la Nuée d’Haxion que lui et ses compagnons essayaient d’infiltrer. Plutôt ironique quand on savait que la dernière fois qu’il s’était retrouvé dans une telle base, c’était pour s’en échapper. À l’époque, sur Ordo Eris, il avait été capturé. Aujourd’hui, la meilleure approche était d’introduire d’abord quelqu’un à l’intérieur pour désactiver les systèmes de sécurité et faire en sorte que rien ne puisse détecter le Stinger Mantis, le vaisseau de Cal, quand il arriverait depuis l’orbite.

Et le plus sûr moyen d’y parvenir était que quelqu’un saute de caillou en caillou pour atteindre la surface du plus gros rocher. D’un astéroïde en mouvement à l’autre, volant à travers l’espace sans câble de sécurité.

Aucun problème.

Après une profonde inspiration, Cal plissa les yeux pour se concentrer, puis plia les genoux avant de se propulser de la roche escarpée.

Pas besoin d’un gros effort. Un saut et Cal était… « Dans les airs » n’était pas le terme approprié dans un milieu dépourvu d’atmosphère ou d’air. Il était plutôt « en train de flotter ». Rien à voir avec le fait de voler ; d’habitude, quand Cal utilisait la Force pour se propulser, il ressentait toujours son estomac se nouer. C’était une sorte de haut-le-cœur familier, un message que son corps lui envoyait pour l’alerter qu’il était un peu trop loin du sol. Mais ici, dans l’espace, il avait davantage l’impression de nager, de se propulser vers l’avant, son être n’ayant plus la notion de dessus ou de dessous, de vrai ou de faux, de trop haut ou de trop bas. Il se contentait de flotter.

Ce petit haut-le-cœur lui manquait.

Cal s’orienta vers le prochain morceau d’astéroïde et s’envola directement vers celui-ci avec détermination. Lentement mais sûrement.

La première fois que son maître, Jaro Tapal, l’avait emmené hors-monde, il avait expliqué à son Padawan : « Quand tu mets un objet en mouvement dans l’espace, il continue à bouger exactement dans cette direction – dans la même direction et à la même vitesse – jusqu’à ce qu’une force non équilibrée agisse sur celui-ci. »

Aujourd’hui, Cal était cette force non équilibrée.

Les bras bien droits devant lui, il chercha à s’agripper sitôt que ses mains entrèrent en contact avec l’objet astral suivant. L’impact envoya le petit astéroïde, et Cal avec lui, tourbillonner au loin. Le jeune homme tint bon pendant ce qui lui parut être une dizaine de minutes mais en réalité plutôt quelques secondes, jusqu’à ce que BD active ses bottes-crampons. De par leur action magnétique, elles vinrent percuter la roche, stabilisant ainsi le Jedi.

Le jeune homme avait « récupéré » – c’est en tout cas ce qu’il dirait en bonne société – ces bottes auprès d’un chasseur de primes de la Nuée d’Haxion ; celles-ci figurant dans la liste des nombreux équipements dont ce dernier n’aurait plus besoin après sa rencontre avec Cal et Merrin. Les bottes comptaient parmi les plus belles acquisitions de l’équipage du Mantis.

 Chancelant, le Jedi lâcha le rocher et se remit en position debout. Il était content que ce soit son avant-dernier bond. Il avait l’habitude de se balancer de prise en prise entre deux sauts risqués – d’abord quand il travaillait comme ferrailleur sur Bracca, après des années à infiltrer des places fortes impériales – et, pour une raison paradoxale, la force de gravité le rassurait. Cela impliquait bien sûr que s’il ratait un transfert ou si ses griffes d’escalade lui faisaient défaut, il irait s’écraser contre le sol vers une mort quasi certaine. Certes. Un petit peu, probablement. Mais cela signifiait également qu’il ne serait pas condamné à flotter seul dans le vide jusqu’à devenir un glaçon Jedi desséché, mais affreusement bien préservé.

Ce qui était bien pire, et de loin.

— T’as survécu ? lança la voix de Merrin dans la comm.

Son accent ainsi que sa manière généralement sèche de s’exprimer ajoutèrent une touche de légèreté à la question, comme si la réponse lui importait finalement peu.

— T’as entendu quelque chose, BD ?

La question de Cal était purement rhétorique, il savait pertinemment que le son de sa voix suffirait à satisfaire l’inquiétude sarcastique, mais réelle, de Merrin.

— On aurait presque dit… quelqu’un qui s’inquiétait pour nous ? ajouta-t-il d’une voix chantante.

— Certainement ton imagination, répondit Merrin, contemplative.

Il y eut un moment de silence, comme si elle était plongée dans ses pensées.

— Oui, la prochaine fois qu’on aura besoin d’argent, on se contentera de te déposer dans une cantina, ajouta-t-elle. Tu survivras.

— Hé, les interrompit une troisième voix : Greez. Si y a quelqu’un qui peut se faire de l’argent grâce à son apparence ici, c’est moi. Vous, les bipèdes, vous ne vous rendez pas compte à quel point je suis une proie pour ceux qui ont vraiment du goût.

Dans le dos de Cal, une volée de coups répondit. Il s’assura de couper momentanément sa comm avant d’éclater de rire.

— Si nous en avons fini, l’équipe…

La voix plus cere-ieuse (c’était la manière préférée qu’avait Cal de s’imaginer sa mentor et Maître Jedi) de Cere imposait l’attention, même par la comm.

— Cal, d’ici combien de temps pourras-tu atterrir et nous faciliter l’accès ?

Le travail avant tout, donc. Comme toujours.

À présent sur le point d’entrer dans la base de la Nuée, Cal prit un instant pour étudier la situation qui se présentait devant lui. Ce n’était pas une mission habituelle ; pas plus que les autres exploits de l’équipage du Mantis, du reste, pensa-t-il. Mais, même pour eux, c’était limite.

Il se tenait debout sur un petit rocher tourbillonnant au milieu de l’espace, entouré des restes d’une planète détruite. On lui avait dit qu’elle avait été le foyer verdoyant et lumineux de millions d’âmes, avant d’être mâchée et recrachée par la gueule de l’Empire, d’une corporation ou d’une autre… difficile à suivre au bout d’un certain point. Il ne restait plus que des fragments de ce qui avait été autrefois : des éclats, de la poussière et des îles au milieu du vide, orbitant autour du métal solidifié de l’ancien noyau planétaire.

C’était justement ce que Cal observait, juste au-dessus de lui : le noyau, ainsi que la base de la Nuée d’Haxion creusée directement à l’intérieur, entourée d’un anneau externe assemblé à la hâte avec un assortiment de cabanes et d’étals de marché tout aussi précaires ; l’ensemble recouvert d’une bulle de protection à l’épreuve du vide, avec des senseurs permettant de repérer des vaisseaux de toute taille.

Mais, par chance, incapable de détecter un objet à taille humaine équipé d’un jetpack.

Ou, dans le cas de Cal, équipé d’assez de bravoure et d’imprudence pour flotter sans.

Greez lui avait expliqué le fonctionnement du système de senseurs au cours d’un briefing avant la mission. Le bouclier du réseau balayait l’astéroïde assez rapidement pour identifier toute chose plus imposante qu’une personne, mais assez lentement pour offrir aux chasseurs de primes un accès individuel et anonyme à leur base.

Mais l’équipe du Mantis était la meilleure dans son domaine. Or ils étaient justement dans une situation où ils pourraient exceller.

Et c’était la raison pour laquelle Cal passait une si bonne journée.

— J’ai un visuel sur la plate-forme d’atterrissage, répondit-il à Cere. Lancement dans trois… deux…

Pour – heureusement – la dernière fois aujourd’hui, après ce qui lui semblait avoir été des heures à sauter de rocher en rocher au milieu du champ d’astéroïdes, Cal sentit BD désactiver ses bottes et s’éloigna du dernier caillou en se propulsant vers le haut. Il éprouva un bref instant de désorientation en approchant la base, la tête la première : le haut était le bas et le bas le haut, mais tout cela avait-il une importance dans l’espace ? Voilà pourquoi il préférait la gravité.

— Greez, t’as intérêt d’avoir raison sur ce coup, murmura-t-il, principalement pour lui-même mais sans pour autant avoir désactivé sa comm, alors qu’il fonçait vers le bouclier magnétique.

Il sentit son casque entrer en contact avec la bulle et, l’espace d’une seconde, éprouva une résistance : comme lorsque l’on appuie sur la fameuse Gélatine Surprise de Greez (la surprise étant qu’elle est atrocement salée), et qu’on a l’impression étrange qu’elle appuie en retour. Mais la sensation ne dura qu’un instant avant que Cal ne passe au travers.

Et soudain, sa vieille amie la gravité vint l’accueillir.

Cal retira tout ce qu’il avait pensé au sujet du fait qu’elle lui avait manqué. Il aurait finalement préféré être de retour dans le vide parce que, merci bien, mais maintenant il fonçait tête la première vers le sol, qui se rapprochait très rapidement de son visage et…

Concentre-toi.

Il entendit les voix dans sa tête – pas exactement des voix, mais plutôt une sensation, un souvenir, un fantôme, tout cela à la fois.

Et lui-même.

Cal ne savait pas si tout le monde ressentait la Force de la même manière ; il avait lu et entendu toutes sortes de descriptions depuis son enfance. De son premier professeur, Jaro Tapal. De son dernier maître, Cere. Des autres novices avec qui il s’était entraîné, avant…

Avant.

Mais pour Cal, c’était toujours pareil. C’était comme une profonde piscine, dont les abysses étaient très sombres, qui l’enveloppait en entier lorsqu’il plongeait, toujours plus loin, pour émerger dans un vide où la couleur ainsi que le son étaient diffus et lointains. C’était une expansion de sa conscience ; une connexion courte et directe avec la source de toutes choses. Comme étendre les bras en pleine méditation, s’installer avant d’avancer dans le vide qui relie tous les êtres vivants, en laissant ses ondulations se propager de manière concentrique, comme des cercles imbriqués qui affectaient le monde autour de lui. Cela avait été plus compliqué autrefois ; il avait dû dissimuler ses capacités pendant si longtemps que le vide lui avait paru inerte, creux. Mais aujourd’hui, des années plus tard, après beaucoup d’entraînement, de concentration et en paix avec le présent…

Aujourd’hui, Cal se projetait vers la Force et la Force se projetait vers lui.

Avec une vitesse et un équilibre auxquels la plupart des êtres n’avaient pas accès, le jeune homme parvint à se réceptionner les bras en avant, les repliant pour terminer en roulade. Dans d’autres circonstances, une telle manœuvre lui aurait brisé la nuque.

Il bondit sur ses pieds et réfléchit à la suite.

— Je suis au sol, confirma-t-il calmement dans sa comm.

Il alla ensuite se glisser dans les ombres au coin du bâtiment le plus proche.

Il avait réussi à passer les senseurs d’Haxion en tirant parti des faiblesses systémiques de la Nuée : l’impatience de ses membres à rentrer au moyen de leurs petits jetpacks ainsi que leur réticence à admettre qu’ils pourraient être retrouvés, même ici, loin de tout système habité.

Ils aimaient leurs bases sur des rochers spatiaux déchiquetés. En même temps, songea Cal, ils tuaient des gens pour des crédits, alors…

Les goûts et les couleurs ne se discutaient vraiment pas.

Cal avait réussi à atterrir à proximité de son point d’infiltration privilégié. La base de la Nuée sur l’astéroïde central avait été conçue comme la mire d’une cible : l’anneau externe, où le jeune homme se trouvait, était une station relais de fortune prévue pour faciliter le commerce et le repos des chasseurs de primes entre deux missions. À l’épicentre, il y avait la base en elle-même – bien que la qualifier de « base » était lui donner une importance excessive. Il s’agissait davantage d’une simple cantina sur pilotis, une station pouvant offrir un Bespin Fizz, un lit ou bien un port de chargement pour la nuit aux pires personnes de la galaxie. Un endroit pour faire le plein et, pensait Cal, pour partager leurs histoires au sujet de leur bien-aimé chasseur de primes en chef, Sorc Tormo, l’éternelle épine de la taille d’un blurrg dans le pied du jeune Jedi.

Ou ailleurs.

Enfin, entre l’anneau externe et la base, droit devant lui : un gouffre qui s’étendait presque jusqu’à l’autre face de l’astéroïde. Il ne pouvait être traversé que par ceux qui avaient assez confiance en leur jetpack pour atteindre la plate-forme d’atterrissage et éviter une chute mortelle.

Malheureusement pour la Nuée, ce genre de défi – ne pas faire de chute mortelle quand toutes les probabilités étaient contre vous – était la spécialité de Cal.

Le Jedi retira prestement son casque et commença à se défaire de sa contraignante combinaison spatiale. BD-1 sauta de son dos, puis se secoua un instant pour se réhabituer à la gravité et la terre ferme. Le droïde se balança d’une patte sur l’autre, observant le jeune homme retirer le reste de la tenue. Ce dernier sourit à son ami, puis BD passa le coin du bâtiment vers l’endroit où le brouilleur de senseurs devait être installé, entamant la deuxième étape du plan sans qu’il soit nécessaire de le lui rappeler. C’était vraiment un bon petit droïde.

Dissimulant la combinaison et le casque derrière une caisse, Cal réajusta sa tunique en prenant soin de vérifier ses poches pour s’assurer qu’il avait tout ce dont il aurait besoin – sabre laser, comlink et crédits –, avant de suivre le droïde. BD était à mi-hauteur de la paroi qui constituait un côté du gouffre entre les anneaux interne et externe, au milieu d’un tronçon, fredonnant tout en coinçant son petit scomplink dans ce qui semblait être une falaise abrupte – mais Cal savait que la formation rocheuse était aussi un habile moyen de dissimuler les quantités impressionnantes de technologie nécessaires pour garder cet endroit sûr et opérationnel. L’anneau, intégralement creux, abritait les générateurs du bouclier, les systèmes de survie et même la distillerie enfouie dans la roche sous la cantina.

Un membre de la Nuée qu’ils avaient affronté plus tôt dans le mois – celui-là même qui avait porté les actuelles bottes de Cal – leur avait révélé à la fois l’emplacement de la base ainsi que son fonctionnement. Quelle gentillesse de sa part de s’être aussi librement ouvert. Et il n’avait fallu que quelques instants à Merrin pour le convaincre avec son effrayante et impressionnante magie de sorcière de l’espace.

Merrin et lui formaient une si bonne équipe.

La Nuée n’avait de cesse de pourchasser Cal et ses amis depuis des années. C’était, si le jeune homme se montrait tout à fait honnête, un peu pénible ; ils avaient de plus gros poissons burra à ferrer qu’une bande de gangsters cybernétiquement améliorés de la Bordure Extérieure. Mais Greez avait contracté une dette envers eux ; Cal avait ensuite essayé de les dissuader de la collecter et il s’était retrouvé à devoir échapper à leur chef, Sorc Tormo, ainsi qu’à son arène de combat pour prisonniers servant aussi de salle de paris. Dès lors, la Nuée en avait vraiment eu après lui (et, malheureusement, après tous ses amis). Ils avaient mis sa tête à prix des années plus tôt et il avait du mal à imaginer combien de crédits il devait valoir à l’heure actuelle.

C’était tout de même bon pour l’ego.

BD-1 bipa, indiquant la réussite de son piratage. Cal posa un genou au sol pour le récupérer après qu’il eut remonté la paroi et le laissa reprendre sa place sur son dos. (Il avait toujours l’impression d’être harcelé de coups de griffes quand il grimpait, mais le jeune homme s’en fichait. Le droïde était un ami trop précieux.)

Soudain, le dôme semi-opaque du bouclier vacilla un instant, indiquant l’arrêt des senseurs de la base, comme ils l’avaient prévu.

Il s’était rétabli presque aussitôt ; Cal espérait que personne n’avait remarqué cette perturbation en dehors de ceux qui la guettaient, mais impossible d’en être certain.

Dans tous les cas, il serait prêt.

— C’est bon, Mantis…

— On arrive, petit, l’interrompit Greez avant qu’il n’ait le temps de terminer. Retrouve-nous au point de livraison.

BD n’était certes pas grand, mais c’était un droïde très performant. La vitesse de balayage des senseurs était habituellement réglée pour être assez lente et permettre à une masse réduite de traverser – comme Cal, par exemple. Mais grâce à la sagesse technologique implantée dans son minuscule processeur, BD avait réussi à l’éteindre assez longtemps pour permettre à quelque chose de bien plus gros de traverser sans être remarqué.

Quelque chose d’aussi gros que… disons un yacht stellaire de luxe S-161 XL comme le Mantis.

Après que BD eut grimpé pour retrouver sa position favorite sur le dos du Jedi, Cal se rendit en courant à leur point de rendez-vous – un minuscule espace entre deux bâtiments plus ou moins grands de l’anneau externe, qui devaient abriter ce qui devait faire office de « chambres pour la nuit » sur ce caillou – et observa avec un demi-sourire le Mantis glisser tranquillement depuis le ciel pour atterrir. Certes, c’était techniquement le vaisseau de Greez, mais au cours de ces dernières années, c’était aussi devenu le foyer de Cal et de ceux qu’il aimait le plus d’un bout à l’autre de cette galaxie.

Long et fin, le Stinger Mantis avait la forme d’une lame de couteau, effilée sur l’avant où se trouvait le cockpit abritant le fauteuil spécialement conçu pour le pilote latero Greez Dritus. Le trait le plus frappant du vaisseau, cependant, était l’imposant aileron qui jaillissait juste devant la poupe. Cet appendice gigantesque, bien plus long que le yacht lui-même et dépassant légèrement de la quille, était installé sur une partie rotative de la coque, qui accueillait également le moteur sur balancier. L’aileron pouvait tourner intégralement autour du vaisseau, en fonction de la destination et de la façon dont Greez voulait piloter. Arborant un blanc terne souligné de détails bleus et jaunes, l’appareil avait à l’origine été conçu pour transporter de riches cadres qui dépouillaient la galaxie de tout ce qui restait de bon en elle.

Cal aimait voir le Mantis comme leur sixième membre d’équipage, arraché à une vie de servitude et aux griffes des pires êtres de la galaxie, pour entrer au service de ceux qui avaient eu le courage de se rebeller contre des individus qui, sans cela, se seraient servi d’eux avant de les envoyer à la casse.

Conçu pour être élégant, furtif et confortable, le vaisseau se posa parfaitement entre les bâtiments de l’anneau externe sans que, de ce que Cal voyait, personne de la Nuée ne l’ait remarqué.

— Regardez qui a enfin décidé de se montrer ? se moqua-t-il pendant que la rampe s’abaissait dans un sifflement hydraulique.

— Ça a toujours été le plan, répondit Merrin en descendant la première, son accent unique et sa voix profonde déformant ses mots.

Cal l’observa avec un petit peu d’envie ; d’une manière ou d’une autre, elle parvenait toujours à avoir l’air intimidante et déstabilisante partout où elle allait, qu’elle le veuille ou non. Dathomirienne, Merrin avait la peau pâle comme la craie ; elle reflétait la lumière du bouclier au-dessus de leur tête. Les marques grises sur son visage se déployaient comme les pattes d’une araignée. Elle coiffait ses longs cheveux uniformément blancs dans un chignon austère – à l’exception d’une mèche qui semblait toujours s’échapper, peu importe ses tentatives pour la maintenir en place. Cal l’avait vue la toucher des millions de fois. Et même des années après avoir quitté Dathomir, elle portait toujours les couleurs noires et rouges que son peuple aimait tant (bien que ses tenues soient assez éloignées du style traditionnel des Sœurs de la Nuit, elle avait vraiment réussi à en trouver qui lui convenaient sur le terrain comme ailleurs), mais le jeune homme aurait juré avoir vu une touche de vert dans tout cela : la couleur de la magie des Sœurs de la Nuit.

Une magie que Cal comprenait parfaitement et qui ne le mettait pas du tout mal à l’aise.

— C’est une blague, Merrin, expliqua Cere en la suivant sur la rampe du Mantis. Il faisait une blague.

Cal hocha la tête à l’attention du Maître Jedi. Le fait qu’elle paraisse aussi… normale était un témoignage de son humilité, en dépit du fait qu’elle était certainement la plus puissante utilisatrice de la Force connue. Ses cheveux crépus noirs, courts sur les côtés et plus longs sur le dessus, formaient une sorte de halo autour de son crâne. Mais le jeune homme voyait aussi que les dernières années de cavale avaient fait des ravages chez son maître : les poches sous ses yeux étaient un peu plus sombres que le reste de sa peau brun-roux. Elle portait une veste utilitaire par-dessus sa tunique et son pantalon, à l’image de son apprenti, et ses bottes ne faisaient presque aucun bruit sur la rampe.

 C’était une compétence que Cal devait encore apprendre. Plutôt impressionnante, du reste.

— Ce n’était pas drôle, répondit Merrin.

Cal était presque certain que c’était sa façon à elle de faire de l’humour.

Du moins, il l’espérait.

— Restez fidèles au plan et nous devrions pouvoir faire en sorte que la Nuée arrête de suivre chacun de nos pas, leur rappela Cere en vérifiant son équipement. Nous avons besoin de cette liberté et nous devons éliminer cette base. La Nuée continue de lancer des attaques dévastatrices contre les systèmes alentour depuis ce lieu. Ils blessent des gens innocents et ça va être de pire en pire si on leur permet de continuer. Tout le monde repart en un seul morceau. Compris ?

— Compris, affirma Cal.

— Oui, acquiesça Merrin.

BD répondit par un trille affirmatif.

— Très bien, conclut Cere en revérifiant que son sabre laser était bien en place. Alors réduisons ce taudis en cendres.












Chapitre 2




Merrin avait hâte que cette journée se termine.

Ils avaient atterri sur cet astéroïde et s’étaient mis au travail comme d’habitude : Cal infiltrait par en dessous, Merrin par au-dessus, Cere s’occupait de la technologie et Greez restait sur le vaisseau, prêt pour une évacuation en urgence. Elle se tenait sur le toit de la base de la Nuée et grinçait des dents.

La Nuée était une gêne, un parasite qui n’avait pas la politesse de dépérir ou, au moins, de trouver une proie plus attrayante. Les missions comme celles-ci étaient une part nécessaire de la vie du Mantis ; il était difficile de mener des combats d’envergure quand des droïdes chasseurs de primes nommés Blorp (c’était ainsi que Greez avait dit que s’appelait l’un d’entre eux) essayaient de vous faire sauter la tête à intervalles irréguliers.

Mais pour Merrin, ils ne faisaient que la détourner de son objectif principal : détruire ceux qui lui avaient brisé le cœur. À n’importe quel prix.

Néanmoins, les Blorps de la galaxie les avaient retrouvés une nouvelle fois, ils étaient donc venus ici, sur un caillou sans vie de la Bordure Extérieure, pour essayer de collecter leur propre prime auprès des chasseurs qui les traquaient. C’était plutôt fair-play.

— Personne d’autre ne trouve bizarre qu’il n’y avait personne sur l’anneau externe ? demanda-t-elle à la comm.

— Ils sont certainement tous saouls comme des skeezumps à la cantina, répondit Greez d’une voix traînante.

Merrin le visualisait parfaitement à bord du Mantis, les pieds sur le tableau de bord, à attendre que le reste de l’équipe termine la mission.

— Par la galaxie, c’est quoi un skeezump ? demanda Cal, le souffle court.

Il devait certainement être pendu par les bras, accroché à une saillie rocheuse avec rien d’autre que des kilomètres de vide en dessous de lui.

— Bah, un skeezump quoi, renchérit Greez, comme si cela répondait à toutes leurs interrogations. Vous n’avez pas ça, chez vous ?

Cere lâcha un soupir blasé depuis l’endroit où ils l’avaient laissée, penchée sur les entrailles mécaniques de la base de la Nuée, suspendue à la paroi du précipice près de là où BD avait piraté les senseurs.

— Absolument pas.

— Y en a partout sur Lateron, expliqua le pilote avec un enthousiasme renouvelé. Des petites choses à fourrure. Elles ont quelque chose dans leur système digestif qui fait fermenter tout ce qu’elles mangent. Elles sont complètement bourrées à toute heure du jour ou de la nuit. Clairement pas les meilleurs animaux de compagnie.

Tout en écoutant les autres discuter, Merrin progressa sur le toit de la base, observant le sol à la recherche de ce qui pourrait ressembler à une entrée. Peu de temps après avoir atterri et retrouvé Cal, le jeune homme avait traversé en courant l’unique pont filiforme qui séparait l’anneau externe de la base centrale, puis s’était lancé tête la première du sommet de la falaise qui servait de base au bâtiment. Il faisait à présent le tour de la partie extérieure, à la recherche d’un autre accès qui permettrait de générer le moins de vacarme possible, et donc de limiter les risques de se faire tuer. Usant de sa magie de Sœur de la Nuit – tant bien que mal, ces derniers temps –, Merrin s’était rendue invisible et avait couru, ses pouvoirs augmentant sa vitesse, pour escalader le toit de la base et chercher la même chose de son côté.

Il y avait un avantage à disposer de plus d’une entrée et d’une sortie à tout moment ; dans une mission d’infiltration, se limiter à une seule issue était complètement stupide. Bien trop risqué. Cere, qui avait un don avec la technologie, gardait un œil sur les mécanismes qui faisaient tourner la base. Une simple demande et elle pouvait activer n’importe quel turbo-ascenseur, ouvrir une porte en un éclair… tout ce que BD-1 ne pouvait pas faire parce que Cal et lui se trouvaient trop loin ou parce que la tâche était trop complexe. Greez, leur chauffeur, gardait le moteur allumé ; une fois le plan mis à exécution, ils seraient loin, très loin de cet endroit avant qu’il ne laisse la place au vide de l’espace.

Au fil des années, cette équipe étrange était parvenue à trouver son rythme de croisière. Ils ne bénéficiaient pas de la puissance d’une armée derrière eux ; ils formaient davantage – comment avait dit Cere, déjà ? – une équipe d’assaut, capable d’entrer et de sortir d’un endroit rapidement et sans bruit, tout en faisant autant de dégâts que possible dans leur sillage. Il y avait Greez, leur étrange petit pilote, le meilleur que Merrin ait jamais connu (bien qu’en réalité, elle n’en ait pas rencontré beaucoup depuis son départ de Dathomir), toujours prêt à les emmener et à les sortir du danger avec une litanie de plaintes qui ne l’empêchait pas de faire de son mieux. BD-1, le petit droïde, si adorable qu’il donnait envie à Merrin de le serrer dans ses bras jusqu’à ce que mort s’ensuive (mais elle se contentait de le titiller régulièrement). Cere, si étroitement en phase avec la Force, la plus équilibrée du groupe, celle qui avait une vision d’ensemble, ce qui lui restait de plus proche d’une grande sœur dans l’univers.

Et bien sûr Cal le Jedi, un survivant, comme elle, qui s’était allié à une Sœur de la Nuit. Ensemble, ils étaient la lumière et l’obscurité. Le jeune homme était l’étoile qui illuminait l’ombre de Merrin. Son visage sincère, pâle pour un humain, était parsemé de petites taches sombres. Les cicatrices qui lui parcouraient le nez et le sourcil témoignaient d’une vie ardue. Les cheveux comme du cuivre bruni, toujours rabattus en arrière, loin de ses yeux verts, d’une manière semblant défier la gravité. Ses sourires étaient simples et rapides, à l’image de son lien avec la Force.

Ça devait être agréable.

Au cours des dernières années, Merrin avait découvert un aspect différent de sa personnalité presque à chaque fois qu’elle l’observait. Parfois, il était le chef guerrier de leur équipe, déterminé à se venger. D’autres fois, même s’il s’efforçait de le cacher, Cal était le Jedi en fuite, solitaire et effrayé. Il était dévoué, mais tout autant à sa cause qu’à son équipe. Il était si adorable.

Ce qui était quelque peu énervant.

Merrin avait passé la quasi-totalité de sa vie entourée de Dathomiriens ; avant que son clan ne soit brutalement décimé durant ce que Cal avait appelé la Guerre des Clones, elle n’avait côtoyé que des Sœurs de la Nuit et, parfois, des Frères de la Nuit. Dans les années précédant leur rencontre, elle avait d’abord été seule, avant d’être soumise aux élucubrations du Jedi déchu Taron Malicos ainsi qu’à son culte de Frères de la Nuit.

Ainsi, après une éducation essentiellement homogène et une vie passée principalement avec d’autres Dathomiriens, Merrin avait toujours l’impression que les membres d’équipage du Mantis formaient un ensemble hétéroclite. Mais leurs différences en faisaient une force presque imbattable. Unis autour de leur cause, ils apportaient leurs atouts individuels dans la bataille.

Enfin, relativement unis, estima Merrin. Ils n’en parlaient que très peu ensemble. Ils partaient plutôt du principe qu’ils se battaient tous pour la même chose. Ils n’étaient pas vraiment le genre d’équipe à s’exprimer à cœur ouvert. Merrin ne savait même pas ce que cette expression voulait dire avant que Cal ne le lui explique, maladroitement, quand il lui avait posé des questions sur ses sœurs dans ce qu’elle avait cru être un moment de rapprochement.

Merrin soupira en finissant d’inspecter le toit ; ici aussi, elle manquait de chance.

— Pas de passage depuis cette zone, rapporta-t-elle en interrompant le bavardage des autres pour une mise à jour cruciale dans la mission.

Sur cette partie du toit, elle ne distinguait ni conduit, ni autre moyen d’accès ; elle allait devoir poursuivre ses recherches ailleurs.

— Je me repositionne.

Merrin regarda par-dessus le rebord du toit vers le niveau inférieur. La base avait clairement été construite au fil du temps, avec toutes sortes d’ajouts aux différents étages. Le palier en dessous n’était pas vraiment praticable à pied : trop d’évents crachant une vapeur bouillante capable de lui faire fondre la peau, des bords tranchants comme des vibrolames et des précipices trop larges pour être franchis d’un bond, même pour Cal.

Mais Merrin avait d’autres moyens pour se déplacer.

En dépit de ses… récentes difficultés avec ses pouvoirs, sa capacité à disparaître et à foncer à travers le champ de bataille sans être repérée ne lui avait jamais fait défaut. Une part d’elle-même se demandait si c’était parce que le fait d’occulter les parties visibles de son être, de donner l’impression de se dissoudre dans le vent… était la seule chose qui lui venait naturellement. Si c’était ce qu’elle savait faire de mieux, peut-être était-ce ainsi qu’elle devrait rester.

Mais vivre avec de telles pensées était dangereux. Et Merrin avait encore beaucoup de travail. Bien trop pour croire à de tels mensonges.

Néanmoins, l’accès à sa magie était moins aisé qu’autrefois. L’illusionnisme, la manipulation des objets en dehors d’elle-même, la projection de son pouvoir… Il était difficile pour elle d’appeler le feu dans ses paumes comme elle avait l’habitude de le faire. Mais disparaître, bouger, c’était la seule chose qui ne l’avait jamais abandonnée – quand son corps physique était concerné, Merrin trouvait sa connexion plus facilement.

Elle ferma donc les yeux. Elle se força à devenir invisible. Dans les ténèbres, tout s’illuminait de vert ; le vert luminescent du cœur de Dathomir, de la magie qui coulait dans ses veines.

Elle ressentit les parties visibles de son corps se dissoudre tel un parchemin dans les flammes.

Pendant un instant, elle s’embrasa. Le feu la consumait de l’intérieur. C’était la première fois, depuis des jours, que Merrin se sentait véritablement connectée à elle-même. Chacun de ses nerfs était animé par la sensation d’être calciné jusqu’au néant. Elle ressentait tout.

Puis plus rien.

 Mais cela ne durait jamais assez longtemps pour qu’elle en profite réellement. Et même si tel était le cas, elle ne s’en souviendrait pas de toute façon ; Merrin avait toujours l’impression que disparaître était comme s’endormir. Quand on est inconscient, on n’en garde aucun souvenir. Ses pouvoirs lui permettaient de courir plus vite, de sauter plus haut, de réagir plus tôt, mais quand elle était invisible, c’était comme si elle ne vivait rien de tout cela. Quand on n’a pas de forme physique visible, même temporairement, le cerveau dispose de moins d’éléments pour enregistrer l’expérience du monde alentour. On n’existe… tout simplement plus.

Avant de revenir.

La réalité vint la frapper de façon violente et soudaine quand son corps réapparut tout de cendres et de flammes. Elle était toujours un peu désorientée, peu importe le nombre de fois où elle s’était rematérialisée après s’être déplacée plus vite qu’elle n’aurait pu le faire autrement. Le cerveau avait besoin d’une seconde pour s’adapter. Même pour une sorcière.

Elle était désormais à l’autre extrémité de la base, entourée de conduits crachant de la vapeur. Les extrémités de sa longue tunique rouge furent immédiatement prises dans les bouffées d’air, la faisant remonter jusqu’à sa poitrine. Merrin passa un bras sur ses yeux pour les protéger des éventuels débris qui auraient pu être soulevés par la vapeur.

— J’ai trouvé la centrale de distribution de chaleur, rapporta-t-elle. Cere ?

— Je m’en occupe, entendit-elle après quelques secondes.

Cal respirait bruyamment dans sa comm. Merrin l’imagina en train de courir le long d’une surface verticale, avant de bondir vers la suivante, avec succès.

— J’aimerais que tu m’apprennes à faire ça, dit-il sur un ton qu’elle identifia comme celui d’une demi-plaisanterie.

— La totalité de ton feu viendrait de tes cheveux, répondit-elle en attendant que Cere coupe l’un des conduits. Tu disparaîtrais du haut vers le bas, uniquement consumé par…

— Blast ! Tu sors d’où, toi ? l’interrompit une voix dans son dos.

Merrin se tourna pour se retrouver face à face avec le canon du lance-flammes d’une chasseuse de primes. Elle portait l’un de ces affreux casques fermés, avec un imposant jetpack accroché dans le dos. La Sœur de la Nuit n’aurait su dire ce qu’il y avait d’organique et de mécanique chez elle.

Deremo. Bon sang. Une erreur stupide. Cere…

Les seigneurs de Dathomir soient loués, Cere était liée si profondément avec la Force qu’elle sut exactement ce que Merrin voulait avant même qu’elle n’ait besoin de le dire à voix haute. Une volute de vapeur surchauffée explosa du conduit qui se trouvait immédiatement entre les deux femmes, laissant assez de temps à la sorcière pour s’abandonner aux flammes.

Elle disparut, courut et se rematérialisa aussitôt derrière la chasseuse qui n’avait pas encore recouvré son équilibre après l’explosion de la bouche d’aération. Merrin observa furtivement le dos de la mercenaire : un réservoir de carburant était relié à son jetpack et à son arme.

En parlant d’erreurs stupides…

Se déplaçant rapidement, Merrin s’élança vers l’avant et arracha le câble d’alimentation de la pile à combustible. Le liquide inflammable éclaboussa les jambes de la chasseuse ainsi que le sol au moment même où celle-ci faisait volte-face, le doigt sur la gâchette de son lance-flammes. La sorcière disparut et réapparut sur un toit plus haut juste à temps pour voir le feu embraser le carburant aux pieds de la mercenaire.

Merrin ne détourna pas les yeux quand son ennemie fut consumée par les flammes censées la protéger.

Lorsque les cris se turent, la Sœur de la Nuit redescendit de la bordure du toit. Les restes calcinés sentaient… eh bien… ils rappelaient à Merrin son foyer.

Elle sourit.

— Merci, dit-elle dans la comm, sachant que Cere écouterait. J’entre.

Le métal du conduit était encore chaud sous ses paumes alors qu’elle se faufilait dans le système de ventilation, en direction du cœur du quartier général de la Nuée. Il lui était arrivé de ramper dans des endroits bien pires depuis qu’elle avait rejoint l’équipe du Mantis, mais quand même. Cela ne rendait pas plus amusante la partie du travail consistant à traverser les conduits d’aération.

Mais leur objectif était rapide, discret et simple ; inutile de se battre contre des hordes de chasseurs de primes s’ils pouvaient l’éviter. Cette base terrorisait les systèmes alentour depuis des cycles, sans compter qu’elle avait servi de point de départ aux innombrables membres de la Nuée d’Haxion qui avaient harcelé le Mantis. D’après Cere, mettre un terme à tout cela allait se révéler « très vertueux », mais Merrin serait juste ravie de ne plus être constamment pourchassée par la Nuée.

De très nombreux membres de l’organisation étaient censés être présents aujourd’hui après leur retour d’un raid. Plus vite l’équipe du Mantis ramènerait cet endroit au chaos qu’il était avant que des imbéciles ne décident de réhabiliter une planète détruite, mieux ce serait. Et le moyen le plus simple d’y parvenir était de placer des charges à l’intérieur de la base pour assurer une destruction maximale, de les activer et ensuite de s’enfuir.

Efficace. Exactement comme elle aimait. En particulier les jours où elle voulait que le temps passe plus vite.

Enfin, après ce qui lui avait semblé être une éternité à se traîner sur le ventre – cela allait lui prendre des jours pour retirer les taches de graisse de sa tenue, dont le rouge absorbait absolument tout –, elle repéra l’extrémité du système de ventilation, exactement là où Greez avait prédit qu’il se trouverait au cours de leur briefing. Parfait.

— Je suis presque en position.

— Pareil, répondit Cal un instant plus tard. J’arrive par en dessous. Reste à repérer les meilleurs endroits où poser les charges, et…

Le Jedi se tut.

Merrin fronça les sourcils. Cal ne se taisait presque jamais.

— Et… ? demanda-t-elle, en espérant que sa comm ait simplement perdu temporairement le signal.

Il y eut une autre pause. Merrin continuait de se hisser vers la trappe du conduit.

La voix de Cal se fit de nouveau entendre, plus calme cette fois.

— Je crois savoir pourquoi il n’y avait personne sur l’anneau externe.

Dans un grognement, Merrin se traîna vers la dernière étape de son périple.

— Oh ? fit-elle en attrapant la grille pour se hisser et regarder à travers. Et donc pourquoi…

Elle n’eut pas besoin de terminer sa phrase.

Le cercle central de la base de la Nuée – le cœur de la cible, l’emplacement le plus important : la cantina – était noir de monde. Deux groupes étaient séparés en fonction de leurs tenues, sombres ou claires, comme les deux faces d’une pièce de monnaie. Derrière le bar se trouvaient tous les membres de la Nuée présents sur la base. Des chasseurs de primes, des commandos, des droïdes chasseurs. Sombres, graisseux, crasseux… à l’image de la Nuée, en définitive. Ils servaient prudemment à boire.

De l’autre côté du comptoir, miroitant comme ce kark de soleil sur cet endroit désolé, toute une légion de stormtroopers dans leurs armures d’un blanc éclatant… se tenait là, tout simplement. Comme s’ils avaient une agréable discussion. L’un d’eux était en train de boire, au moyen d’un orifice à l’avant de son casque dans lequel était insérée une petite paille.

Des stormtroopers. Ici, dans le bar de la Nuée d’Haxion.

— Oh, répéta Merrin d’un ton plein de malice. C’est nouveau, ça.

 

Il n’y avait vraiment plus grand-chose dans cette galaxie qui surprenait encore Cal Kestis.

Après tant d’années passées à fuir l’Empire, la Nuée ou la dernière personne que Greez avait énervée dans un bar, Cal avait l’impression qu’il était virtuellement incapable d’être pris par surprise. Il avait également l’habitude d’être prévenu par la Force quand quelque chose clochait… ce n’était pas simple de s’approcher furtivement d’un Jedi. Que faire face à quelqu’un connecté à l’énergie liant toute la galaxie ? Se déplacer sur la pointe des pieds ?

Ça ne marchait pas comme ça.

De fait, il trouvait agréables les rares occasions où il était vraiment pris de court, comme à cet instant, avec ces stormtroopers qui pullulaient dans cette base de la Nuée. Il trouvait cela presque charmant.

 C’était la seule manière qu’avait un stormtrooper d’être charmant, honnêtement.

Cal observa rapidement la cantina, sentant BD-1 grimper sur son épaule pour mieux voir. Après un trajet dangereux et précaire à escalader la flèche rocheuse qui soutenait la base, le jeune homme était parvenu à pénétrer dans le bâtiment par une entrée de service profondément enfouie dans l’astéroïde. Il avait ensuite éliminé un commando de la Nuée doté d’un casque vert et d’une langue bien pendue. Une fois qu’il avait réussi à le faire taire, il avait alors été facile de se faufiler dans la réserve inférieure jusqu’à l’échelle et la trappe qui menait au bar.

Cal avait prudemment poussé l’écoutille vers le haut, juste assez pour pouvoir regarder sans attirer l’attention. Depuis ce point d’observation, il ne distinguait qu’un grand nombre de pieds. D’un côté du bar : une collection disparate de bottes, de prothèses cybernétiques et de jambes de droïdes. De l’autre : une forêt de couvre-bottes d’un blanc étincelant, dans ce joli plastoïde qui sentait bon le sucre au contact de la pointe brûlante d’un sabre laser, une odeur que Cal aurait préféré ne pas connaître aussi bien. Il fit un rapide décompte : une dizaine de chasseurs de primes, un nombre auquel ils s’étaient attendus, et au moins le double de stormtroopers. Peu équitable face à un Jedi et une sorcière.

Pour eux.

En escaladant pour entrer dans la base, Cal avait éprouvé un titillement en marge de sa conscience, comme s’il y avait quelque chose d’étrange dans l’air. Comme si l’astéroïde avait commencé à émettre une sorte d’atmosphère étouffante à laquelle il n’arrivait pas à s’habituer, comme une migraine avec aura, une surcharge de ses sens qu’il avait très tôt appris à laisser de côté dans son esprit afin de pouvoir rester opérationnel, même quand les choses ne tournaient pas rond dans la galaxie.

Il s’avérait que c’était le cas la plupart du temps.

Cal n’avait donc pas vraiment fait attention quand la Force avait essayé de lui dire que quelque chose n’allait pas ; lorsque sa connexion à l’énergie extérieure s’était teintée d’obscurité. Il se trouvait dans une base de la Nuée d’Haxion sur un caillou perdu au milieu de nulle part ; cela lui aurait paru bizarre que tout semble normal dans la Force.

Quoi qu’il en soit, il y avait toute une légion de stormtroopers dans le bar. C’était la faute de Cal s’il n’avait rien vu venir.

Néanmoins, c’était agréable d’être surpris une fois de temps en temps.

— Qu’est-ce qu’ils fichent ici ? s’étonna Merrin.

— Il s’est passé quelque chose ? demanda Greez dans le même temps.

— Des stormtroopers, répondit Cal au pilote.

— Ça ne change rien, on s’en tient au plan, répondit rapidement Cere via la comm.

Greez soupira fortement en faisant vibrer ses lèvres.

— Parce que bon, pourquoi pas, hein ? Pourquoi pas.

— Est-ce qu’ils… discutent ? demanda Merrin, plus intriguée qu’inquiète.

Cere n’en avait clairement rien à faire.

— Peu importe. Placez les charges et revenez au Mantis.

— Vous ne voulez vraiment pas savoir ce qu’ils font ici ? répondit Cal en essayant de déterminer la meilleure marche à suivre.

Il était doué pour changer les plans en cours de mission ; c’était même devenu l’un de ses plus grands talents. Par la force des choses.

— Il n’y avait aucun vaisseau impérial à portée, ajouta-t-il, on les aurait repérés sur nos senseurs.

— Euhhhh, contra Greez. Il y a pas mal de cailloux en orbite derrière lesquels se planquer. Je ne suis qu’un pilote.

— Bien sûr que je veux le savoir, répondit Cere d’une voix calme malgré les circonstances. Mais vous voulez faire quoi, leur demander ? Placez les charges et sortez de là. Ne jouez pas aux malins. Nous ne sommes pas venus pour eux.

Cal soupira. Cere avait raison, comme toujours. Il avait effectivement tendance à se laisser emporter même si ce n’était pas nécessaire. Pourquoi gaspiller son énergie à livrer une bataille qu’il n’avait pas à mener ?

— Très bien, acquiesça-t-il. Allons…

C’est alors que la trappe s’ouvrit en grand. L’un des membres de la Nuée d’Haxion se tenait au-dessus de l’ouverture et s’adressait à quelqu’un derrière le comptoir.

— Il nous reste d’autres bantha blasters au congélateur…

Le chasseur de primes baissa le regard et se figea, les yeux rivés sur le Jedi et son droïde, fermement accrochés à l’échelle qui menait aux réserves.

Le jeune homme fixait le chasseur de primes au-dessus de lui.

La force des choses ? Encore elle ?

Cal sourit.

— Salut, toi !

Il ne fallut que quelques secondes pour que le bar explose. Et pas comme Cal et son équipe l’avaient prévu.

— Un Jedi ! hurla le chasseur de primes.

S’ensuivit le bruit d’innombrables armes que l’on sortait de leurs fourreaux ; un déluge de battements de pieds au niveau des yeux de Cal ; une cacophonie d’ordres déformés par les modulateurs vocaux des stormtroopers ; le vrombissement d’articulations droïdes ; le claquement des verres se brisant sur le sol.

Et par la comm, plus bruyante encore que le vacarme au-dessus de lui, la voix de Merrin :

— Parfait.

Pour une fois, elle était dénuée de sarcasme.

Prenant appui sur l’échelle, Cal se projeta dans les airs puis, arrivé au point culminant de son saut, tendit le bras et poussa vers le sol avec la Force, se propulsant au-dessus de la tête du chasseur de primes abasourdi, avant même qu’il puisse attraper son arme. Après un saut périlleux, le Jedi atterrit derrière le mercenaire, sabre laser déjà en main.

Quand la lame bleue s’alluma, Cal put ressentir sa chaleur rayonner sur son visage. La seule chaleur que cet endroit n’ait jamais connue.

Le jeune homme abattit son arme devant lui avant de la renvoyer en arrière, profitant de son élan pour pivoter et trancher rapidement une deuxième fois le dos du chasseur de primes, puis il posa la main sur le sol devant lui pour reprendre son équilibre. L’ennemi tomba par l’ouverture de la trappe, comme un sac de briques – des briques améliorées cybernétiquement, mais quand même –, tandis que Cal se relevait, réorientant son sabre laser pour être prêt à affronter le prochain adversaire.

Et il y avait du choix : une pièce remplie de stormtroopers ébahis qui ne s’attendaient vraiment pas à tomber sur un Jedi dans une base de la Nuée d’Haxion logée sur un caillou perdu de la Bordure Extérieure, ainsi que plusieurs chasseurs de primes appartenant à ladite Nuée, tous désireux de rapporter la tête de Cal sur un plateau pour empocher la prime.

 Affronter à la fois la Nuée et les stormtroopers ? En même temps ? L’opportunité d’avoir un peu d’action, de faire plus que de se glisser furtivement pour installer des charges ? Porter un coup à l’Empire tout en accomplissant quelque chose de complètement différent ?

D’accord, maintenant, c’était une bonne journée.

Cal ne perdit pas une seconde. Son esprit se déploya, lui permettant de s’ouvrir totalement à la Force. Avec cette énergie qui circulait à travers lui, autour de lui et avec lui, il se sentait plus imbattable que jamais. Il essayait de ne pas se montrer trop prétentieux, mais bon, il n’avait toujours pas rencontré un stormtrooper qu’il n’avait pas vaincu.

Se baissant pour faire une roulade et éviter les tirs de blaster qui le prenaient pour cible, Cal tendit la main et canalisa sa concentration dans la Force assez longtemps pour accumuler de l’énergie et l’envoyer loin devant lui, fauchant au passage un groupe de stormtroopers qui alla s’écraser contre le mur derrière eux. Un éclair dans son esprit vint l’alerter : le Jedi se retourna prestement pour dévier le tir d’un chasseur de primes avec son sabre. Il gardait suffisamment d’attention sur les stormtroopers pour remarquer que Merrin était descendue du conduit au-dessus de leur tête afin de les achever à sa manière.

Si lui-même était souvent perturbé par la Sœur de la Nuit, il aimait imaginer le sentiment que les stormtroopers devaient éprouver en l’observant dans leurs derniers instants.

L’adversaire qui avait tiré sur Cal chercha à attraper le canon de son lance-flammes dans son dos, mais le Jedi ne lui en laissa pas l’occasion. Il se redressa d’un bond et s’élança en avant, frappant au-dessus de sa tête pour éliminer la menace.

 Il n’eut pas le temps de se réjouir : à sa droite, l’un des droïdes porte-charge vint le percuter à pleine vitesse, se servant de son tronc imposant et massif – c’était ni plus ni moins qu’une énorme brique avec deux bras et deux jambes. L’impact projeta Cal à travers le mur de la cantina. Il retomba lourdement sur le dos, émit l’espoir furtif que BD avait eu le temps de se mettre à l’abri et regarda sur sa gauche après avoir recouvré ses esprits.

Mais il ne vit rien du tout. Il se trouvait juste au bord de la falaise qui entourait la base. Le vent ébouriffait ses cheveux. Cal déglutit.

Mais le droïde porte-charge lançait une nouvelle offensive. Le jeune homme roula sur le côté au dernier moment et regarda le droïde s’arrêter précipitamment pour ne pas tomber de la falaise.

Enfin, presque. Se dressant sur un genou, Cal tendit la main et aida le droïde à faire les derniers mètres.

Il était presque certain d’avoir entendu le vocodeur du droïde pousser un juron étouffé dans sa chute.

Cal prit un instant pour retrouver son souffle et jeta un œil par le trou qu’il avait créé dans le mur. Merrin tenait bon contre les soldats, comme toujours, disparaissant et réapparaissant autour d’eux si rapidement qu’ils se tiraient les uns sur les autres plutôt que de la toucher elle, s’éliminant mutuellement de manière stupide et méthodique.

Cal avait rarement vu des stormtroopers viser correctement, mais quand c’était le cas, c’était généralement lorsqu’ils se tiraient involontairement les uns sur les autres.

Il entendit un bip et un trille dans son dos : BD-1 avait bien eu le temps de sauter pour se mettre à l’abri. Le petit droïde leva rapidement la tête, puis une cartouche verte brillante émergea d’un de ses nombreux compartiments. Cal attrapa la capsule de stim au vol et se la planta dans le bras sans essayer d’y penser (personne n’aimait les piqûres mais le Jedi les détestait tout particulièrement après une mauvaise expérience avec un dianoga enragé). Il ressentit la fraîcheur apaisante de la substance se propager dans ses veines, comme s’il plongeait dans un bain de glace après un entraînement éprouvant. Les douleurs dans son dos commencèrent à disparaître, ses muscles blessés et fatigués se solidifièrent. Son cœur battait plus vite : la combinaison de stimulants et de fluides régénérateurs était exactement ce dont il avait besoin pour se remettre sur pied.

— Qu’est-ce que je ferais sans toi, mon pote ?

BD acquiesça d’une série de bips, avant de remonter sur les épaules de Cal, ses petites pattes offrant une sensation familière et rassurante au jeune homme.

— Je sais que vous vous amusez, mais ça devient dangereux. Placez les charges et partons. Revenez au Mantis, tout de suite !

Cere parlait d’une voix forte dans la comm : elle était forcée de crier pour couvrir les sons de la bataille.

Cal se releva. Il pouvait le faire.

Mais il pouvait également abattre quelques brutes de plus en chemin.

— Je m’occupe des stormtroopers, indiqua Merrin.

Depuis le mince rebord situé entre le mur écroulé de la cantina et le flanc abrupt de la falaise donnant sur le vide, Cal observa la Sœur de la Nuit au travail. Elle avait déjà réussi à vaincre un nombre important de soldats impériaux. Fichtrement impressionnant.

Mais c’était à l’image de beaucoup d’autres choses qu’elle faisait. Cal trouvait cela assez inspirant en fait.

Inspirant et inquiétant, par moments. Le Jedi savait que Merrin transférait la rage qu’elle éprouvait contre les Séparatistes qui avaient détruit Dathomir sur les stormtroopers, et il comprenait son besoin de canaliser utilement ses émotions. Il comprenait également – un peu, du moins – que la magie de la sorcière était liée au côté obscur. Mais il savait vers quels lieux pouvait mener un cœur vengeur et – impressionnante ou non – il aurait espéré que Merrin eût été plus proche de la guérison aujourd’hui.

Tandis que Cal libérait les charges de sa ceinture, les poussant du pied vers la trappe par laquelle il était arrivé, il regarda Merrin s’élancer à travers le trou immense qu’était devenue l’entrée du conduit duquel elle avait jailli, fissuré et brisé sous l’impact des stormtroopers qu’il avait repoussés plus tôt, entraînant derrière elle la vague d’Impériaux restante. Elle pourrait les éliminer sans peine. Il savait également que Cere pourrait l’aider si elle se retrouvait en difficulté avec eux ; il ne s’agissait même pas de Purge Troopers, les troupes d’élite impériales associées aux Inquisiteurs.

Il ne restait donc plus que lui et les derniers chasseurs de primes de la Nuée d’Haxion.

Cal s’épousseta et retourna dans la cantina où se trouvaient toujours plusieurs mercenaires appartenant aux différentes factions de la Nuée : les chasseurs, améliorés grâce à des composants droïdes et équipés de jetpacks ou de lance-flammes ; les commandos, avec leurs imposants boucliers et leurs grenades flash ; et enfin les droïdes chasseurs, dangereux, puissants et conçus pour charger. Tous attendaient que Cal rende ce combat équitable.

Il pouvait le faire, ça aussi.

Cal fit un clin d’œil à ses adversaires.

Puis brandit son sabre laser devant lui et alluma sa deuxième lame.












Chapitre 3



Les chasseurs de primes avaient été plus difficiles à battre que Cal n’aurait souhaité l’admettre ; ce ne fut pas vraiment compliqué, mais pas simple non plus. La Nuée ne plaisantait pas, ce qui rendait plus cruciale encore la destruction de cette base.

De plus, ils n’attaquaient jamais les uns après les autres. Impossible d’affronter un à un tous ces gens déterminés à le tuer, en prenant un moment pour souffler entre chaque offensive. Bien sûr que non. Il y avait toujours plus d’assaillants qu’il n’avait de membres et il ne disposait à chaque fois que d’un instant pour tuer ou être tué.

Honnêtement, Cal trouvait impressionnant que quelqu’un puisse se battre sans la Force. Il ne savait pas comment les autres faisaient.

Quand il était revenu dans la cantina, les deux extrémités de son sabre allumées, il avait eu à peine le temps de passer le seuil qu’un des chasseurs lui envoyait une grenade flash et qu’un autre chargeait avec son bouclier. Cal parvint tout juste à plonger pour rouler à l’abri, évitant ainsi d’être repoussé vers le précipice. Il dévia deux tirs de blaster en se relevant, puis fonça en avant, son sabre tournoyant au-dessus de sa tête, transperçant l’armure du commando dans un mouvement circulaire. Au moment idéal, il lâcha son arme, l’envoyant virevolter autour de lui pour faucher tous les mercenaires à portée, et poussa du pied celui qui ne se trouvait pas tout à fait sur la trajectoire de la lame. Rattrapant son sabre après le rebond, Cal tira d’un coup sec dans la Force, rapprochant tous les chasseurs autour de lui afin d’en abattre quelques-uns d’un autre coup circulaire.

Pendant le combat, Cal remarqua que certains d’entre eux tentaient de le provoquer ; la Nuée était réputée pour ses railleries et ses bravades arme à la main. Ils espéraient toujours que Cal réponde, qu’il entre dans leur jeu et se laisse distraire par ce badinage. Mais le Jedi avait compris que le silence était une arme plus redoutable que les insultes. Souvent, son calme les perturbait ; l’absence de réponse à leurs piques les laissant penser que Cal manquait de repartie ou était cinglé, voire les deux.

L’un comme l’autre, cela lui convenait. Il aimait qu’on le sous-estime.

Il en avait l’habitude.

La Force l’avait chatouillé, pour l’alerter, lui faisant comprendre qu’il allait être attaqué par un immense droïde chasseur de primes. Son corps long et ovoïde était soutenu par deux jambes fines, l’un de ses bras étant flanqué d’un lance-missiles à rechargement rapide tandis que l’autre avait été conçu pour donner de vifs coups de poing dévastateurs. Le Jedi le prit de vitesse alors qu’il s’apprêtait à lancer ses missiles, sautant dans les airs et tranchant vers le bas, réussissant de justesse à éviter le tir de barrage. Il s’élança entre les chasseurs à la vitesse de l’éclair, les coups rapides de son sabre laser traçant de profondes marques dans leur armure. Déséquilibrés, ses adversaires ne savaient plus où donner de la tête. Activant leur jetpack, deux des chasseurs s’élevèrent dans les airs pour se maintenir à distance de Cal et préparer leurs lance-flammes.

— T’es cuit, Jedi ! lança l’un d’eux.

Ouch, et un mauvais jeu de mots, en plus ? Ça ne volait pas bien haut.

Pris dans le souffle des répulseurs, Cal se laissa repousser vers le bord de la falaise. D’une main, il fit tourner sa lame pour dévier des tirs et, de l’autre, puisa dans la Force pour viser l’un des chasseurs en vol. D’une traction de Force, il attira l’un des ennemis droit vers lui, puis agrippa le malheureux par l’épaule et fit pivoter son sabre pour couper ce qui reliait le chasseur à son jetpack. Il se tourna à peine, puis se servit de la Force pour le pousser vers l’extérieur.

Son « noooooon ! » se fit de moins en moins audible à mesure qu’il chutait.

Cal observa l’autre mercenaire volante. Il n’aurait su dire si c’était son entraînement, la Force, ou les deux, mais il voyait sa trajectoire s’illuminer devant lui et décida de la suivre. Il courut vers l’un des deux derniers droïdes restant dans la cantina, donna un coup de pied et utilisa cette impulsion pour atterrir sur son dos. Il planta son sabre dans les circuits cérébraux de l’ennemi, puis bondit de nouveau vers la chasseuse qui utilisait déjà son lance-flammes à titre préventif.

Elle était trop loin ; Cal ne pourrait l’atteindre en un seul bond. Il utilisa l’énergie sous ses pieds pour se propulser dans un second saut à mi-hauteur et termina dans un salto au-dessus de la chasseuse de primes, évitant presque le torrent de flammes : il sentit BD vaporiser frénétiquement une sorte de substance ignifuge sur le dos de sa tunique, qui avait manifestement pris feu au passage.
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